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Les «i» Mats du Par i Socialiste 
OEIJORY, député sortant ; 
«OiVIAUX, député sortant; 
GUESDE, député sortant ; 
INGHEUS,   député sortant; 
LKFRRYRE,  député sorfctnt ; 
MEI.ÉN, déptr/é sortant ; 
RAGHEi.OOft^. député sortant ; 
BEAUVIIJLAIN, adjoint au maire de I 

Caudry : 
BUAIV€K.\ERT, conseiller municipal 

de Dunkerqae ; 
BRACHEUET, maire de Somain, con- 

seiller d'arrondissement ; 
COPPEAUX, maire de Poùrmies ; 
COU1EAUX, conseiller municipal de 

St-Amand, conseiller général ; 
DESOBLIN A., des Cheminots, à Aul- 

noye; 
ESCOFFIER, conseiller municipal dé 

Douai ; 

ROUBAIX 
L'ACTION SOCIALISTE 
ta Réunion électorale de mardi 

Malgré la neige abondante que le vent faisait 
tomber en tourbillon*, rendant inutiles les pa- 
rapluies, des citoyens vmr nt en nombre, mardi 
soir, à la salle Lorthiois. 

Le citoyen I-eba<* retenu à Maubeuge s'était fait 
excuser et remplacer par le citoyen Pacquet, de 
Lambérsart. 

Pacq'jel 

gique), demeurant rue des Sept Ponts, fort Ma- 
sure,  30,   est  mort   subitement   à J'usine   Al- 
lard-Rousseau,   Grande-Rue,   où il était occupé 
Après le décès constaté par M. le docteur Debu- 
chy,  le cadavre a  été transporte à  son  domi- 
CUÔ. 

ON TROUVE UNE BALLE HE LAINE 
Une balle de laine., tombée hier soir d'un ca- 

mion automobile boulevard de Strasbourg a été 
déposée au magasin Allard,. même boulevard 

Avez-voua Eu 

LeProgrèsCiviqiie 
de cefie semaine ? 

De 3a voix jeune et claire, caressante, Pacquet 
parla longuement des événements graves de Rus- 
sie. 

HECKEU Maurice, à Hazebrouck ; 
HEVTGÈS,   maire d'HellemmAs,  con- 

seiller général ; 
U9RAS, maire de Roubaix, conseiller 

général ; 
LOUIS Louis,  de la Petite Batellerie ; 
PD2RPO!Vr,  Conseiller  municipal  de 

Tourcoing,   conseiller  d'arrondis 
sèment ; 

PLET, maire de Caïudry, conseiller gé- 
néral : - 

SAEVT-VENANT, conseiller général : 
O. SAROT, de Maubeuge ; 
VANDERSCaOTTEN,   conseiller  mu- 

nicipal de Nieppe. 

L'ACTION ÉLECTORALE SOCIALISTE 
dans le Nord 

US   GRANDES   REUNIONS   PUBLIQUES 
■ Jeudi 13 novembre 

COUDEK&PQUE-BRANCHE : A 19 h 30 — 
Orateurs : Coniaux, député du Nord ; Lebas. 
maire   de  Roubaix; Louis Louis. 

ESCAUTPONT : A 7'heures du soir, — Ora- 
teurs   : Lefebvre Melin, Couteaux,   Delcourt. 

COUSOLRE, Salle des Fêtes de la Mairie • 
A sept heures du soir. — Orateurs : Sarot et 
Escofffer. 

JEUMONT : A quatre heures du soir, Salle du 
Cinéma. — Orateurs : Escoffier, Sarot. 

•     A HAUTMONT : A 7 heures du soir, salle Hec- 
quet,   Grand'Place.   —   Orateur   :   Saint-Venant 
Cahrles. 

P.OMMEREUIL : A 5 ehures du soir, salle du 
bal, rue Forest. — Orateurs : Plet, Beauvilaln. 

BÔUSÏES : A 7 heures du soir, salle de la 
Mairie. — Orateurs  : Oesoblin, Plet Beauvillain. 

Vendredi   14 novembre 
. BJEAUFORT   : A sept heures du soir, salle de 
la Phiarmonique. 

BOURBOURG : A 18 heures. — Orateurs : 
Goniaux,  Lebas,  Louis Louis    Charles VaiCnlin. 

SAINT-POL : A 19 heures 30. — Orateurs : 
Goniaux,  Lebas,  Louis Louis, Charles Vaientin. 

NOYELLES-SUR-SELLE. — Orateur : Lefeb- 
vre, député. 

A LA GORGE ESTAIRES : A 17 heures. — 
Orateur : Saint-Venant Charles. 

LANDRECIES : Salle des Fêtes. — Orateurs : 
De'soblin,  Plet,  Beauvillain. 

NIESLY : A 6 h. 112, estaminet du Mutilé. 
~ Orateurs : Ernest Plet et Auguste Beauvi lain. 

Samedi   15   novembre 
BRAY-DUNES : A midi, estaminet de l'Attente 

du Train. — Orateurs ; Charles Vaientin, Louis 
Louis. 

V1EUX-CONDE : A sept heures. — Orateurs : 
E. Couteaux, conseiller général ; P. Delcourt ; 
Lefebvre député. 

SAINT-ïTÏLAIRE-ïez-CAMBRAI : A 8 heures 
3u soir. — Orateurs   : Piet,  Beauvillain. 

ViEUX-CONDE : A 7 heures du so!î\ cïïez Ger- 
mny Hugon, café de l'Harmonie. — Orateurs : 
Lefebvre,   Couteaux et  Delcourt. 

On sait peu de choses de la Révolution, les 
communications étant toujours interrompues, 
maigre la levée de la censure, et les communi- 
ques des journaux bourgeois de hr capitale qui 
répandent les bruits invraisemblables et he plus 
contradictoires étant fabriqués de toutes pièces. 
Mais ce que l'on ne peut nier c'est que la Révo- 
lution russe qui selon leurs dires, ne pouvait 
durer, vient de fêter son deuxiïnK- anniversaire. 

Le Parti socialiste français avait proposé au 
Gouvernement l'envoi de quelques délésmés dont 

PORTE-MONNAIE  PERDU 
Mme Léontine Mathyn, 35 ans, peigneuse   de- 

meurant rue du Caire, cour Bonnart, S a déclaré 
qu elle avait perdu son porte-monnaie con enant 
trois   billets de dix francs,   deux   de  un  franc 
et 12 francs en argent, en pièces de 0.50. 

COUPS DE FEU 
Procès-verbal a été dressé contre le nommé 

Alphonse Deblauw, 35 ans. charretier, demeurant 
rue de Condé, cour Vroman, 23. pour avoir tiré 
des coups de revolver au plafond, dans la cham- 
bre de sa femme, demeurant rue J?aint-An- 
dré, 1. \" • '     . 

Le cnéma en couleurs 
ON  VA  LE VOIR 

Les membres de l'Académie des sciences et 
les personnes qui assistaient à une réoenitia 
séance de cette compagnie savante ont eu la 
primeur d'un spectacle qui naraît appelé à pas- 
gio^i.or prochainement le grand  public. 

Il a'agit du cinématographe en couleurs. 
Grâce à l'emploi des procédés de la photo- 

graphie trichrome, il est aujourd'hui -devenu 
possible de projeter sur l'écran des vues ani- 
mées reproduisant toutes les couleurs, même les 
plus délicates, que l'on observe dans la nature. 

Et c'est ainsi qu à l'Académie des sciences, on 
a vu nos soldats en bleu horizon, ceux de Bel- 
gique, d'Angleterre ou d'Amérique; en kaki,') 
défller leurs drapeaux déployé? dont les cou- 
leurs chatoyaient sous le soleil d'été.        « 

Et puis, ce furent des projections de «fleurs 
splendtdes. de fruits merveilleux, de papillons 
aux ailes nacrées et changeantes, de paysages 
aioestres, etc. * 

Pour obtenir ces résultats, les inovateurs uti- 
lisent trois pellicules monochromes aux couleurs 
fondamenta es et les projettent simultanément 
en uti/isant un dispositif qui assure leur coïnci- 
dence parfaite. 

quelques délégués dont 
la mission aurait été de rapporter fidèlement ce 
qui se passait en Russie. Le Gouvernement a re- 
fusé... 

Certes, les pays russes doivent se trouver dans 
une situation éeonom'aue des plus précaires, cha- 
que jour aggravée par l'infâme blocus qui voue 
à la famine plus de i5o millions d'hommes, de 
femmes, d'enfants. 

Cette «désorganisation», vraisemblablement 
réelle, qu'on leur r-aproche est pourtant le fait 
de nos gouvernements. 

E* P$ê> avons-nous bien le droit de critiquer 
la situation lamentable de la Russie, même si 
nous n'en étions pas les auteurs ? L'état dans 
lequel se trouve notre propre pays devrait nous 
l'interdire. Alors que nous sommes délivrés, de- 
puis pîus d'un an, de nos ennemis, alors que 
nous avons eu tout le temps d*« organiser » notre 
économie, et que nous recevons l'aide des na- 
tions les plus puissantes de la terre, nous som- 
mes en plein désarroi économique. 

Pacquet fait longuemenî lé procès du Gouver- 
nement, impuissant à lutter contre la vie chère^ 
Le manque de charbon, l'insuffisance des trans- 
port*, l'incurie générale de ï'edmin'siratîon, tout 
devrait obliger nos gouvernants à consacrer tous 
leurs efforts au relèvement de. noire pays, ce 
qu'ils ne font pas, et à ne pas se mêler des affai- 
res des Russes, ce que le respect du droit des 
peuples à disposer d'eux-mêmes nous comman- 
dait   d'ailLeurs. ' 

Le jeune orateur termina en comparant le mili- 
tarisme français à ce militarisme allemand que 
l'on nous disait être seul cause de la guerre, et 
que nous n'avons rien fait pour abattre, alors 
que nous^ pouvions. 

M* Moithy 
Pacquet, *rês applaudi, cède la place à Me Moi- 

thy. 
Pour le jeune avocat, la question principale, 

celle qui domine actuellement l'Europe, c'est la 
guerre. Nous avons tous marché, à la guerre, sur 
li foi que ce devait être la dernière. Pour épar- 
gner à nos fils le retour de pareille calamité, 
nous avons tenu, jusqu'au bout, sans compter, 
Deux millions d'hommes et un million de non- 
combattants, soit le douzième de notre popula- 
tion totale, sont morts pour cela-; Et à peine l'ar- 
mistice était-il signé que, déjà, on parlait de 
nouvelles guerres. 

Maintenant encore, plusieurs fronts sèment la 
mort, et il n'apparaît pas que nos gouvernants 
se préoccupent d'éloigner le périel qui ne de- 
vrait plus être. 

Cependant, nous n'avons pas marchandé. Nous 
avons tout accepté, même que — pour une pecca- 
dille, bien souvent, —- les peines les plus sévères 
nous furent infligées. Cependant que la crimi- 
nelle incurie des hauts placés, des très galonnés 
ne connaissait nul châtiment. 

Parlant du bclchevisrne : « Qu'en saver-vous ? 
demande l'orateur. Rien, ou presque, bien que 
l'on nous accuse d'être des bolcheviks. Cepen- 
dant, si le bolchevik est bien tel qu'on nons le 
présente, dans la presse bourgeoise, nous ne pou- 
vons pas méconnaître qu'il y ait en France quel- 
ques hideux bolcheviks, dont Clemenceau est le 
pi us. si ni st re spéci men. 

Développant le système politique et adminis- 
tratif du Gouvernement actuel, Me MoHhy parle 
des agissements étranges du ministre Nail, dans 
la quest'on des lovers. Alors que les démobilisés, 
ainsi que les locataires des régions liber'es étai.?nt 
exonéras du paiement de leur loyer pendant les 
six mois qui suivraient 4e "décret fixant la date 
de cessation des hostilités, M. Nail a envoyé aux 
commission arbitrales des instruction», secrètes 
selon lesquelles le délai de; six mois devait être 
compté à dater du jour de la démobilisation. Il 
y a là un déni grave dont il importe que les 
svndieats de locataires se préoccupent au plus 
tôt. 

Et il en est ainsi de ces agiwtements dans tous 
les min'stères du Gouvernement actuel. 

u Le gouvernement bourgeois ne nous pro- 
pose, achève M* Moithy, nu'ime polUique de 
banqueroute et de Guerre. Nous, soc'al'stes, nous 
lui opposerons une pol'lique de loyauté et de 
raix, et nous la (ferons triompner dimanche pro- 
chain. » 

VOTE   DES   REFUGIES 
Les réfugiés, électeurs dans une autre com- 

mune que Roubaix, mais résidant momentané- 
ment en notre ville, sont instamment priés de 
retirer à la mairie, bureau des élections deux 
enveloppes avec lesquelles ils pourront prendre 
part aux- élections législatives de dimanche pro 
chain 16 courant. 

Ils sont également informés qu'une urne spé- 
ciale pour recevoir leur vote sera déposée le 
jour du scrutin, à la mairie, salle Pierre de 
Roubaix. 

COMITÉ D'ALIMENTATION 
DU NORD DE LA FRANCE 

Tous les Joua», aux Halles, vente libre de : eau 
de Javel et brosses, gelé* de poires, 3 Pc. le kilo. — 
Bougies de toutes grosseurs : 6 fr. le kilo. 

Nouvelle baisse sutr le beurre de XarmajHi e 
vente libre. 14 fr. 90 le  kilo. 

Ponrnji&s   de   table,   0,45  le   kilo. 
Jeudi 13 novembre, de 8 à 11 heumes, 10e, Jaunes 

et vertes ; d« 2 à 4 hemres, 9a jaunes et vertes. 
Les ipersonnes des lie et lie sectenirs non convo- 

quées par la vole du jouaiaal peuvent se présenter 
•pour être servies. 

Pommes <3e tearre 0,30 le kilo. Jeudi 13 novembre 
fie 8 à 11 heures, lue, jausies et vertes ; de 2 à 
4 heures, lie jeunes et  vertes. 

Vente de chaussures, ru» d«$ Fabricants, 18. 
Par .suite d'inve-THn'ire, la vente de chaussures au 

5e secteur n'auira lieu oue Le IUJMM, 17 novembre, 
c ïit,nairemen,t à la convocation oui lui avait été 
laite pouir les Jeudi et vendredi 13 et 14 novembre. 

VACCINATIONS   PfRLIQtTES   ET   GRATUITES 
Salle au 2e étage de  la Mairie 

Entrée  vora   la  Chambre   de  Commères 
La dernière séance de révision r<ura lieu aujour- 

d'hui jeudi '13 novembre, de 4 à 5 heures du soir 
Les personnes qui ont été vaccinées au cours des 

serriez précédantes sont Invités» à s'y nréseutèr 
pour la vérification  des résultats de l'opération. 

TOURCOING 
ARRESTATION D'UN CONDAMNE POUR VOL 

Le nommé Henri Delbecque, 51 ans, bouener, 
demeurant rue Ingres, 5, a été arrêté hier pour 
purger une peine de quinze jours £e prison, 
condamnation encourue pour vol. 

UN BECANIER PRIS EN FLAGRANT DEUT 
Le nommé AJoïs Oettervaert, demeurant a 

Mouseron, rue du Bois. 31, a été. surpris au 
moment où il s emparait dune bicyclette dépo- 
sée chez M Nuttens. camionneur, rue jdu Til- 
leul. 

La   machine  appartient  à un  employé  de  la 
maison. M.  Emile Cornelie. 

Le voleur sera déféré au Parquet de Lille. 

l'accès des quais étant pénible aux femmes 
aus_ vieLlards, aux voyageurs chargés de ba- 
gages et aux impotents, « c'est-àdire à la ma- 
jorité des voyageurs », il y a lieu de repousser 
cette sorte de gare. . 

J'imagine fort que les brades gens oui pnt 
vu ou une gare de passage bien construite 
n était pas pratique pour le public, ne se soijl 
viennent pl^s des magnifiques modèles du 
genre qui existent tant en Amérique ou'en Al- 
lemagne et en France même, à Bordeaux, Mar- 
seille, Montpellier, etc... 

Mais où nos protestataires vont un peu fort 
c est quand ils affirment que l'accès des quais' 
sera pénible aux femmes, aux voyageurs de 
commerce, aux impotents. Je ne savais pas 
que la majorité de la population Lillo se était 
composée de tels invalides, et c'est aller un 
peu loin que de la présenter comme une poDu 
lation d'impotents. Le fait de monter ou "de 
descendre quelques escaliers, avec ou sans 
bagages, ne constituera pas, sovez-en con- 
vaincu, une bien grande fatigue "supplémen- 
taire nos concitoyens. Et si ceux-ci trouvent 
en compensation d'autres avantages de rapl- 
f^té dans la Circulation et la formation des 
t.ains, ils auront vite oublié ce petit, très petit 
ennui, en admettant qju'il existe DOU^ quel- 
ques-uns. 

LES  INTERETS  DE  LA COMPAGNIE 
ET   DES   VOYAGEURS 

En second lieu, après avoir avoué qu'une 
gare de transit offre à la Compagnie des faci- 
lités spéciales d'exploitation, on déclare qu'il 
ne faut? pas oublier que les chemins de fer 
sont établis pour le service des voyageurs pt 
que .l'intérêt de ceux-ci doit primer" celui 'de 
la Compagnie. 

Ça, c'est une perle 1... Mais, voyons, les In- 
térêts du pubic e; de la Compagnie sont con- 
comiitants, ils sont les mêmes et n'ont pas 
à être mis en opposition, il me semble, i 

Pour qui travaille la Compagnie ?... Mais 
pour le^client, et travaillant pour autrui, il se 
trouve qu'elle travaille pour elle-même.' 

La seule chose à envisager ici, est donc la 
facilité plus grande donnée à l'exploitation 
par la gare de passage. En améliorant le ser- 
vice de ses trains pour elle-même, la Compa- 
gnie sert avant tout les intérêts du public et 
prétendre le contraire, c'est lancer en l'air, 
une accusation qui ne s'appuie véritablement 
sur rien. 

Bue du Long Pot, 55, Ecole des Garçons — 14me 
bureau : Rue de Tournai, 49 bis. Ecole des 
hillea— J5me bureau : Rue Dupieix, s!6. Ecole 
-tes Garçons — 16me bureau : Hôtel des Ca- 
nonniers, rue des Tanonniefs — 17me bureau : 
fc-cole Montesquieu, rue de Bouvines — 18me bu- 
reau .Salle du Conservatoire, place du Concert 
-- 19me bureau : Halle aux sucres, quai de la 
Basse-Oeui« — 20me bureau : Rue Léonard-J)a- 
nel, 58, Ecole des Filles — 2lme bureau : Rue 
I'rmcesse. 101, Ecole Maternelle. 

Les électeurs qui n'auraient pas reçu leur carte 
peuvent dê§ à présent la réclamer au Bureau 
aes Elections, à la Mairie, 41, rue de là Mon- 
naie. 

A cet efiet, le bureau restera ouvert sans in- 
terruption, de neuf heures du matin à huit heu- 
res et demie du soir. 

■   --■»«»■ _ 

LA 3?AUX DE LA MORT 
ELLE   FIT   HIER   TROIS  VICTIMES 

Au cours de la journée d'hier, on a eu à en- 
registrer trois accidents  mortels. 

Ce sont deux jeunes gens et un contremaître, 
qui en lurent les victimes, alors qu'ils se trou- 
vaient chacun à leur travail. 

L'IMPRUDENT   APPRENTI 

d'identité a;"-.>uer après   inte'rrogalci 

UN COFFRET SE  VOLÀTILISF 

g«r que la SQIS^ISLSSL WSîJ*. ™*f& 

rere 
en courses^ un 

"Le marnndrinreCsV<ïef S'est ■**»»"<*« 
coffret en bo s"conten-nt ?i emp&ré d'l,n i etlt 
et quelques fayoux ie sommo d'- MO fr 

UNE BALADEUSE FAIT DE MEME 
voiture à  bras Une 

de  M.   Dufho.it a  été  voiée au 

raison, 
sur  une 

Warmonje.     » 

slt.    G. 
NOTA.   - i^' 

■*<» 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
HEM 

ELECTIONS LEGISLATIVES DU 16 NOVEMBRE 
Afin d'assurer le calme et la correction dans 

les opérations du dépouillement, chacun des 
partis en présence est invité à désigner un 
assesseur pour chacun des trois bureaux cons- 
titués. 

Le nom de ces assesseurs doit être commu- 
niqué au maire au plus tard la veille du 
scrutin. 

iVv"is  Mortuaire V 
Les personnes qui-, par oubli,   n'auraient  pas 

reçu de lettre de faire pari de la mort de Monsieur 

Faldony-Alexandre TONDELIE» 

officier de l'ordre du Mérité agricole, lauréat de 
la. Société nationale d'Encouragement au Bien, 
décédé à Mouvaux le lufidi io novembre 1919, 
sont priées d'a^istr-r à <=es funérailles qui auront 
heu le Jeudi 13 courant, à onze heures. 

L'on se réunira à la maison mortuaire, si, rue 
de l'Hospice, à 10 heures trois quarts," d'où le 
corps sera transporté au  cimetière de Mouvaux. 

-*<•- 

Il n'y a plus d'enfants 
Carmaux, 12 novembre. — A la suite d'une 

discussion, Yrène Parre, âgée de 17 ans. a tué 
d'un coup de revolver à bout portant, Marcelle 
Maligtu, 15 ahs, puis s'est suicidée. 

AUX ACCIDENTES  DU  TRAVAIL 
Les accidentés du travail sent invités à la réu- 

ruon qui aura lieu à 18 heures et demie, samedi 
15 courant, Café  Vergeylen, 29, Grand'Place. 

VOL DE VELO 
Pur plainte de M. Declerccf Roné. 26 ans. taii- 

deur de lin. demeurant H Rumheke. ^Belgique), 
oroeés-verbal a é*é dressé nour vol de snn vo'n 
commis hier vers Trois' heures et demie. II avait 
d(''T)osé sa machine sur le trottoir far-e au nu- 
méro 9 de la rue Mimérel. Une enquête est ou- 
verte. 

MORT SUBITE DANS UNE USINE 
Mardi soir, vprs dix heures, le nommé Clom- 

bez Jean-Baptiste,  67 ans, né à Esplechin (Bel- 

pJLuK*^L  "■ JT Hk   9  i™1"" M 

Le Recul de la Çare 
LA GARE DE PASSAGE EST-ELLE PR-ATI- 

QUE ?— POINT PAR POINT, EXAMINONS 
LA QUESTION. 

Le projet de construction d'urte gare de 
passage à Lille a valu .aux promoteurs de 
cette idée bien des oppositions. Quantités 
d'objections leur furent opposées. En toute 
sincérité, voyons ce qu'elles valent et exami- 
nons-les sérieusement. 

« La gare terminus est incontestablement 
plus pratique et plus .avantageuse pour le pu- 
blic », nous dit-on d'abord. Et l'oa précise que 

LILLE   RESTERA   LA   CAPITALE   DU   NORD 
Nous en arrivons à la troisième obieciion : 

« Il y a lieu, nous dit-on, de ne pas exagérer 
les .difficultés^ d'exploitation que comporte la 
gare terminus ». 

C'est entendu : n!exagérons rien. La simple 
vérité y suffira. Il n'en est pas moins vrai, 
en effet, qu'à l'heure actuelle, les trains éprou- 
vent en gare de Lille les plus grandes d'fft- 
cultés pour Se décoller, pour rebrousser che- 
min, en**tautres termes. Outre que cette fa- 
çon de procéder offre les plus grands dangers, 
ello n'est pas sans ralentir considérablement 
la rapidité du trafic et du service. Les trains 
mettent un temps infini pour se former, et 
quand, dans l'avenir, le trafic sera encore 
fi.lensifié, les manœuvres deviendront pour 
ainsi dire impossibles, et il est à craindre que 
de nombreux accidents ne se produisent. C'est 
ce qu'a prévu M. C'aveiUe, en insistant avec 
la Compagnie dans le sens d'une gare de pas 
sage. 

« Lille ne/peut se résoudre à devenir une 
simple station sur le résau du Nord », nous 
dit-on ensuite. Mais, où est-il question de 
cela ?... Les trains terminus à l'heure a-tuelle, 
resteront terminus et Lille, par conséquent, 
restera tête de ligne pour toute la région du 
Nord et pour Paris. 

Nos concitoyens trouveront toujours les 
trains vides au départ de Lille et jouiront, de 
plus, d'un avantage : celui de voir s'arrêter 
"dans leur ville les grands express internatio- 
naux. Il n'y en a que deux, nous dit-on. Pour 
le moment, oui, mais il ne faut pas oublier 
que l'avenir est aux rapides et nue dans vingt 
^u trente ans d'ici, nous verrons probablement 
une dizaine de grands express passer à proxi- 
mité de Ll'le. On voit d'ici la perte que ferait 
alors la ville si ces trains rapides devaient 
s'arrêter ailleurs que dans leur cité. C'est 
alors que Lille ne serait plus qu'une simple 
station sur le réseau du Nord et ne demeure- 
rait plus le centre vers qui convergent toutes 
les avenues de la circulation et de l'activité 
commerciale. 

Nous examinerons prochainement les autres 
objections que l'on oppose à la création d'une 
gare de passage à Li'le, mais d'ores et déjà 
nous pouvons affirmer que Lille restera la 
Capitale du Nord, au point de vue du trafic 
par voie ferrée. Les craintes de certains de 
nos rpn<~itoyens sont donc injustifiées sur ce 
point comme sur les précédents. 

V. BRIGGHE. 

Le jeune apprenti mécanicien Jules Gamin    13 
ms.  demeurant rue Boudin,  cour Vandewèghe 
S,  employé  par l'Usine Delebart-Mal'et   94 "rue ' A-caï3 caby 
des Stations, se trouvait mercredi vers 'onze 
heures et demie, dans une salle de machines du 
dit  établissement. 

S'ëtant  atlaché   au   poignet* une   corde   assez 
longue, il eut,   on   ne   sait peur  quelle 
lidée  de  lancer  l'extrémité   de celle-ci 
transmission en marche 

Le  bout du filin ayant été happé   par la  mé- 
canique, l'apprenti fut enlevé comme une plume 
Avant qu en  ait pu se porter à son seoours   et 
arrêter la machin,- dans laouplle  il  se  trouvait 
engage, le malheureux  était littéralement  déca- 
pité   feon cada\re, affreusement brové, fut tran«- 
pof î1   au   domicile   de   ses   parents,   en   voiture 
d ambulance, après les constatations légales. 

UNE  CHUTE   DE DOUZE METRES 
Deux ouvriers, des  P. T. T.,  étaient hier ma- 

tin, vers dix heures  et quart, occupés à la  ré- 
fection de lignes   aériennes,   rue   de la Chaude- 
Riviere. / 

A un moment donné, l'un deux; Verceau 
Delfosse. 17 ans, domicilié h Wnttignies q'ii se 
disposait à placer une échelle dans le chêneau 
'(e la maison portant le numéro 42 de la rue 
précitée, perdit l'équilibre et tomba dans la rue 
d une hauteur de  douze mètres. 

Ce fut dans un piteux état que l'on releva 
«• rouvre garçon. Transporté dans un estaminet 

voisin du lieu de l'accident. De!fo=se y suc- 
comba bientôt. Un dociei"- qui avait é!é'annelé 
d urgence, ne put que ..viiiStater le j.'cès dû à 
des fractures du ^vâne et.de l'épine dorsale. 
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PAR UNE LOCOMOTIVE 
Un contrernaltre de la maison Limousin de 

Pans. M. Léonard .TeeRd^au. Sa nn-^. avait à 
vérifier des travaux de cimentace entrepris par 
ses patrons dans lavant-gare de Lille, pour le 
compte de la Compagnie du Nord. 

" Il se trouvait sur les voies, se dirigeant vers 
le lien où étaient occupés ses ouvriers, lorsque 
voyant venir vers lui un inconnu, il changea de. 
place afin de s'en garer. 

A   ce   moment,   arrivait   lé   train   de   Paris 
parvenant   à   Lille   vers   midi    et   d?mi    Avant 
qu il ait eu le temns de penser à  fuir.  M. Je'an- 
deau. était   tamponné  par  la  locomotive remor- 
quant ce train. 

Grièvement blr>=;çê à la tête et le corps couvert 
de contusions, le contremaître fut transporté "à 
l'Hônital Saint-Sauveur où il subit l'opération 
du trépan. 

C;îlle-ci fut inutile, vers ouatre heures la vic- 
time de cet accident décédait. 

M. .Teandeau éiait originaire de Linards 'Haut"- 
Vienne). 

Candidat du Parti Socialiste. 
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Une femme disparue 
est retrouvée noyée 

SON CADAVBE est REPÊCHÉ an RAMP0NNEAU 

D-3ux ouvriers dragueurs, employés par 
M. Joncquez, entrepreneur à Li!?, étaient hier 
occupés à repêcher dans, la Dèûle les débris du 
pcwit que les Boches firent sauter en prenant la 
fuite. 

I! était ."nviron 3 heures lorsque l'un d'eux 
ramena à la surface des eaux 1-2 cadavre d'une 
femme  d'un certain âge. 

Mis au courant de ce fait, M. Lamour, com- 
missaire de police du 1er arrondissement, se ren- 
dit sur les lieux. 

L'identification de là noyée fut rapidement 
faite :   le   magistrat   connaissant   celte  porsonnK 

Il s'agit d'une dame Eugénie YValloi-, 54 ans, 
demeurant  3,  rue  du  Long-Pot. 

Nous avions tout dernièrement annoncé la] dis- 
parition, depuis le 7 courant au soir, de cette 
personne qui donnait depuis quolnue temps des 
sisrnes de déséquilibré mental et avait confié à 
différentes reprises, à des personnes de son en- 
tourage, de son intention  d'en finir avec la vie. 

Le corps a été, provisoirement, transporté à la 
Morgue, 
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PETITES NOUVELLES 
UN COURAGEUX 

ntures,   ru«  du 
Barrière,    l'ajusteur 

ELECTEURS, ÊTES-VOUS INSCRITS? 
CONSULTEZ  LES LISTES 

I/€t liste des" électeurs est affichée à partir de 
ce jour, aux lierx de réunion ci-après désignés : 

1er bureau : Ancien Hôlel-de-Ville — 2me bu- 
reau : S^u^re Duthilleul, Ecoie des Garçons — 
3me bureau : Rue des Stations. 72. Ecole des 
Garçons — 4me bureau : Rue du Marché, 58. 
Ecole des Garçons — 5me bureau : Place Câli- 
nât. Ecole des Garç-sns — 6me bureau : Rue de 
Jtiliers, 73, Ecole des Garçons — 7me bureau : 
Place de i'Arbonnoise, Ecolé~"des Garçons — 
8me bureau : Boulevard Victor Hugo, 93. Ecole 
des Garçons — Orne bureau/ : Rue Victor Duruyn 
Ecole — lOme bureau : Place Philippe-Lebon, 21, 
Ecole de Filles — lime bureau : Rue Molière, 1. 
Ecole des Garçons — lUine bureau : Grand'- 
Place, Bou:*se  de  Commerce — 13me bureau  : 

LE CHARBON ARRIVE 

Dans le courant de la. journée d'hier, nous 
avons pu rencontrer un fonctionnaire compétent 
en la matière, qui nous a fait sur les arrivages 
d> combustible les déclarations les plus rassu- 
rantes. 

Nous avions reçu, à un moment donné, du 
charbon anglais de mauvaise qualité/ Cela ne se 
reproduira plus, nous a-t-on assuré... 

A l'heure actuelle, nous recevons des char- 
bons anglais, belges et aussi des mines du Nord 
qui, paraît-!!, ne laisseront rien à désirer. 

Il en parvient en qualité suffisante pour assu- 
rer les distributions prévues .?t, même, l'on se- 
rait parvenu à pouvoir constituer un stock du 
précieux  minéral. 

Cheval emballé d^M ^Z£L* 

entraîna dans «   chute  Mr. tMU   aba*twt 
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CEUX OUI NOUS VOLENT 
UNE COMPLICE DES RATS DE  GARE 

EST   ARRETEE 
Nous avons signalé hier l'ariestation par le 

Service de la Sûreté de trois individus, inculpés 
à titres divers de vols, aux Messageries de la 
gare de Lille. 

Une nouvelle arrestation a été opérée dans le 
courant de la journée de mercredi par le même 
Service. 

rs_ 

Avant et Pendant la QfaZ£ 

Cet ouvrage, illustré de nombreuses *fez» 
graphies, est J 

OPIDE TJIT 

X7KT 

Le réclamer & 
tous  nos  Vradeurs et Dépositaire» 

PRIX : 1 FR. so 

FEUILLETON DU « REVEIL DU NORD >   ^N» 25 

Cas ;}ltystt>tes 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN" 
—    ADAPTE   PAR   —' 

PIERRE DECOURCELLE 

— Et vous êtes sûr du bon fonctionnement du 
pystème ? 

— Absolument sûr... Du reste, attendez un 
moment, et je vais vous en Jfaire moi-même la 
démonstration... 

Ctarel tira son trousseau de clés de sa po- 
elie et ouvrit la porte qu'il franchit. De la place 
oti iitfe tenait, Jnméson l'entendît qui allait et 
tenait a travers les différentes pièces. 

De loin, sa roix interrogea : 
— "h bien i Jeune incrédule, voyez-vous quel- 

que ehos", inuiiHciiant ?... 
Walfer |ot« lis yeux sur l'appareil. La plume 

fharsjéi- liVncrij s'était mise> d'elle-même en 
mouvement et avait tracé une ligne irrégulière 
et eoin'aaî en -zigzag du haut en bas du pap'er. 

Ghirel vettast.de  reparaître. 
— Vo-is ave/ ronipr'-» le  mécanisme?». Il est 

éînipi' ..   ^!.ii# encore   fallait-il  -y  penser...   Une 
|r>is-1e ;c?soft eu fonction — et je l'y place cha- : 
gnefo^s  .iae je .«ors —  tous les pa*,. toute*  les . 
||t£ce a V«TV«M 'aile* Sans l'une «m l'autre de» j 

chambres s'y enregistrent automatiquement... 
Un coup d'reil en rentrant, avant de remettre 
l'apapreil  au  repos... Et je suis fixé!.. 

— Epatante, votre idée, patron!., fit Walter, 
avec enthousiasme... Et vous avez raison, elle 
peut nous être rudement utile!. 

Les deux hommes entrèrent dans l'apparte- 
ment, et Jameson, qui avait à faire pour le 
« Star >> un article que c~tte suite d'événements 
inattendus l'avait forcé à négliger, s'assit devant 
sa mach:ne à écrire, sur laquelle il se mit à ta- 
poter avec ardehr. 

Sa besogne, pourtant, ne captivait pas son at- 
tent'on au point qu'c' ■ l'empêchât de remar- 
quer du coin de l'eê:' I altitude tout à fait inso- 
lite de son maitret 

D'ordinaire, dès que celui-ci était rentré chez 
hii, il Dassa't un vêtement de chambre et se 
plongeait avec délices dans la lecture des jour- 
naux et des revues scientif'ques de la semaine, 
ou dans l'élude de quelque question difficile 
ayant irait à «a  profession. 

Ce jour-là, à peine débarrasse de son pardessus 
il avait' précipitamment ouvert le petit paquet 
soigneusement ficelé qu'il portait sous le bras, 
et prenant à deux ma'ns la photographie d'Elai- 
ne Dod^c, s'était absorbé en une muette et pro- 
fonde contemplation. 

Il finit pourtant par en sortir, et. «e grattant 
la tête, regarda successivement tout autour de 
lui les murs et les meubles. Une hésitation se li- 
sait sur *a physionomie : 

— Waîter! appela-t-il... 
— Patron! rebondit celui-ci, en cessant brus- 

quement de s'acharner sur son clavier. 
— J'ai un consei' h vous demander... 
— A .o« ordres!  De quoi s'agit-il ? 
— Je suis très embarrassé... 
II se £ïatta de nouveau le front et murmura : 
— C'est à cause de cette phrotographie... Je 

me demande à. queî endroit je do!s la placer... 
Et  je voudrais avoir votre-avis... 

— Dimé!'patron, cela dépend.». Il faut savoir 

d'abord si vous voulez l'accrocher au mur, ou 
la mettre simplement en évidence sur la chemi- 
née, ou sur un meuble... 

— C'est justement ce que je me demande  
La perplexité do cet homme de haute valeur, 

habitué i résoudre des problèmes si complexes, 
en face d'une dificulté si mince, ne laissait pas 
que d'amuser Jameson. II i-îaaxda:t, en tapinois, 
son maître qui, manifestement, ne s'était ja- 
mais ' troavé dans  cette délicate situation... 

— Ecoutez donc!., dit le jeune homme... Il y 
a un moyen...  C'est d'essayer,!... 

-r- Vous' avez raison ! dit Clarel avec empres- 
sement...   Essayons!.. 

Il plaça, tout d'abord, la photographie sur la 
cheminée ; elle masquait presque complètement 
la pendule. ' 

Clarel se recula de quelques pas pour juger 
de l'effet et, se tournant vers Walter : 

— Un peu grande, hein ?... 
— 51a fo;, oui ! 
— Eh bien! cherchons autre part... 
Un des panneaux de la pièce était occupé par 

un secrétaire, dont le marbre était encombré de 
flacons, d'entonnoirs en verre,et de paquets de 
produits chimiques". Clarel y posa le portait, 
mais l'enleva presqua aussitôt. '< ^ 

— là, non plus!., dit-il.. Cela ne fait pas 
bien... 

— Si on l'accrochait?., proposa Jameson. 
— Oui! peut-être... Seulement, il faudrait un 

cadr». 
— Lame, oui ! 
Clarel ,se frappa le front : 
— J'ai mon affaire! 

Et', avisant sur le uiur un portreift du profes- 
seur Galves'.on, le titulaire de la chaire de chi- 
mie, dont il était suppléant, il le décrocha vive- 
ment, rt le retournant, se mit en devoir de le 
sortir de son cadre. 

Quand i! .eut entre S3S mains la photographie 
du savant, il la 'rapprocha -le celle d'Elaine... 

— Quelle chance! dit-il. Elles sont presque 
du même format. 

Avec non moins de rapidité, il substitua l'i- 
mage de  la jeune fille^à la première. 

Ceci ftit, il l'accrocha" à. la place d'honneur, 
réservée jusqu'alors au savant, et s'assit a quel- 
ques raê'res   noUr la contempler à soir aise. 

— Avouez, Walter, dit-il avec une joie d'en- 
fant, que nous avons trouvé la vraie place?... 
Regarrîez-!a donc!,..  Elle illumine mon cabinet. 

— Et   l'autre?.,  insinua son collaborateur. 
— Quelle autre ? questionna Clarel sans se dé- 

ranger de sa contemplation.- 
— Cel!^ de Galveston ? Que faut-il en  faire ? 
— Ce que vous voudrez!... fourrez-là dans un 

tiroir... 
,    C'est ainsi que Walter J-r-eson put constater, 
d'une   manière  décisive,   l'infériorité   manifeste 
d'un grand homme en face dé la femme qu'on 

.aime... —\- 
Le l^nJemain, dans l'après-midi, le jeune sé- 

créta're arriva, comme d'habitude, pour travail- 
ler avec son maître. 

— J'étais justement en train, dit celui-ci, de 
coordonner un certain nombre de réflexions, au 
sujet de la « Main qui étreint », sur lesquelles 
je ne serais pas îàchô d'avoir votre avis... 

— Mon avis?.. Vous plaida,_,tez, pj»*Tf>n?... 
Peut-il peser un fétu en face du vôtre?... 

— C'est une erreur... Vous êtes judicieux tt 
réfléchi, Walter, e: ce. son. •..j-s qualités essen- 
tielles dans notre profession... Moi je suis quel- 
quefois vn peu emballé... C'est le défaut de ma 
race! Et dans cette affaire particulièrement, il se- 
rait possible que je me laisse impressionner par 
certaines considérations sur lesquelles nous re- 
viendrons peut-être ultérieurement... Votre opi- 
nion comte doublement'à nies yeux... Je vous 
prie donc de me la donner très franchement, 
même si nous n'étions pas d'accord... 

Comptez sur moi!...^ 
— Et tout d'abord, jj suis arrivé à une con« 

clusion.qui me semble indiscutable.., 
t " 

— Laquelle ?... 
— Itemémorez-vous les faits : l'assassinaj de 

Dodge par ce singulier procédé, utilisant les ob- 
jets familiers qui l'environnaient, le téléphone, 
la plaque du calorifère, la cave même de sa 
demeure ; la tentative contre son coffre-fort ; là 
visite nocturne du criminel dans là chambre 
d'Elaine, et l'exploraLpn minutieuse, faite par 
lui, à côté d'elle, dans toutes les pièces de la 
maison : notre poursuite du bandit à travers les 
corridors et les salons, aboutissant à son évasion 
inexplicable et soudaine ; enfin, les deux avertis- 
sements qui m'onf été adressés à moi-même 
alors que je me trouvais précisément au domi- 
cile de miss Dodge... Tout ceal ne démontre-t-il 
pas péremptoirement que la bande a ses grandes 
et petites entrées dans cette demeure, et que, 
peut-ê.:c même, elle y entretient des intelligen- 
ces suivies ?... 

— Ou;!.. Oui!.. C'est possible !.. fit Jameson, 
le regard pensif Et même, en y réfléchissant, 
c'est certa'n... Ce serait donc parmi le personnel 

— Indiscutablement. 
— Vous vou= ê<es/ trouvé,* lors de l'enquête, 

en présence des domestiques... Avez-vous quel- 
ques soupçons à leur endroit ?.. 

— Pas encore!.. Mais mon attention désor- 
mais ne le*, perdra pas de vue... Je laisse de côté 
la cuisinière, qui est depuis trente ans, dans sa 
place, et à l'abri du soupçon... Les deux fem- 
mes de chambre d'Elaine sont dans le même 
cas : l'une d'elle l'a presque élevée... l'autre est 
la fille de sa nourrice... 

— Restent les hommes... 

„   — Justement!... Micael et  François... Si  mes 
présomptions sont fondées, ce ne peut être que 
l'an   d'entre eux qui prête  son concours à  «  ia 

-Main qui élreint », et qui serait peut-être même 
affilié à la bande... 

— Mais lequel   des deux ? 
— C'est à nous de le découvrir, et nous 

Ions nous eu occuper... 

me | 

•1-1 

troïhléSiienre  T6gna parmi   Ies   deu*  hommes, 
à   ecr^'deTr1 ^ '6 cHc-claC de la ^S 

— Dites donc,  Walter ?.. * 
yr- Patron!.. 

mis! g0
Ude

s4rerie"V°US Si Je ^Phomds à... * 
fIpT7o^fUS  V°U,eZ Ia meUre  au courant  des ^. 
flexions que vous venez de me communiquer» 
•   — Vous n y pensez pas!.. Pour l'eff/aver m» 
tl.le"-.^'!.. Elle vient de passer Par assez de £' 
npéties... Non!.. C'était pour savoir      pour £ 
voir comment  elle se porte aujourd'hui.^ 

— Mais je croyais que nous dînions cher elle. 
_ Précisément... Ce sera plus poli de  ne Dai 

.attendre jusqu'à cette heure-là... P 

— Ma foi, patron, comme vous voudrez!. Ella 
ne peut ou'être sensibl, à votre prévenance... 

Clarel avait déjà décroché le récepteur... 
— AHo... AÎIo!.. C'est vous, m ss Dodge» 

Excuser-moi si je vous dérange... C'était pou* 
savoir si vous êtes remise de vos émotions. 

Unes  jolie voix au  bout du fil lui  répondit. 
— Merci de tout cœur, cher monsieur. Je 

vais admirablement... Et je ne me ressens plu» 
du tout de cette terrible journée... Mais vous 
n oubliez  pas que vous dînez  avec  nous ? 

— Dites que je n'ai pas cessé un moment â\ 
penser... u y 

a i"uT C'e,Vrè3 aimf*le * vous... Alors, à lout 
à 1 heure!. . Vous me donnerez en même temps 
vos instructions... ^ 

~ Mes instruction*?.. A quel propos, je voue 

- Mais h propos du  paquet  que voue m*«. 
vez envoyé...- 

— Un paquet ?..» 

<A suivre.)* 
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